
Sherbrooke — La Saint-Valentin 
qui arrive est le moment tout 
désigné pour aborder le thème 
de l’amour chez les oiseaux. 
L’idée d’associer les oiseaux 
à l’amour est romantique au 
départ. Mais il arrive que l’on 
«déchante» quand on y regarde 
de plus près. 

Si nous souhaitons être 
inspiré par la nature dans notre 
façon de mener notre vie, disons 
qu’avec les oiseaux, les modèles 
ne manquent pas en termes de 
relations conjugales! Elles vont 
de relations éclair et multiples 
qui ne dureront en tout et 
partout que quelques secondes 
chacune, avec une multitude de 
partenaires, à celle qui s’inscrit 
dans la durée, d’une saison ou 
même de toute une vie, dans une 
fidélité parfaite et sans faille.

Mais comment se fait-il que 
dans une même nature régie 
par les mêmes lois, il n’y ait 
aucun consensus dans la façon 
de vivre en couple?

Tout d’abord, l’union du 
couple repose sur un but capital: 
procréer, créer des descen-
dants pour coloniser la Terre 
et assurer la pérennité de l’es-
pèce. Dans cette ultime mission, 
plusieurs facteurs influenceront 
le choix de la manière de vivre 
son amour.

Un facteur surprenant et 
très déterminant est la couleur 
du plumage! Ou pour être plus 
précis, la différence de couleur 
entre le mâle et la femelle d’une 
même espèce. On dit souvent que 
les femelles chez les oiseaux sont 
«moins belles» que les mâles. Ce 
à quoi je réponds qu’elles sont 
effectivement «moins colorées» 
mais à mes yeux souvent aussi 
jolies! Elles sont donc souvent 
plus ternes et comme il existe 
toujours un sens à ce qui s’ex-

prime dans la nature, la raison 
de ces couleurs terre et neutres 
est la discrétion, le camouflage, 
essentiel pour ne pas attirer l’at-
tention des prédateurs.

L’oi s e au  c olo r é  p eut 
s’échapper et s’il se fait attraper, 
il n’y a que lui qui succombe 
alors que l’oiseau qui couve 
ne peut se soustraire de la 
menace sans compromettre 
la vie de plusieurs individus. 
Il se trouve que lorsque les 
conditions le permettent, que 
la nourriture est abondante 
et que ce n’est pas nécessaire 
que deux adultes s’occupent 
des oisillons, par défaut, c’est 
presque toujours la femelle qui 
se retrouve seule à élever les 
jeunes, puisque c’est elle qui 
pond les oeufs. Le mâle coloré 
s’éclipse pendant ce temps.. ou 
la femelle le rejette puisqu’il 
représente une menace pour 
leur descendance.

Chez les espèces dont la 
présence des deux parents est 
nécessaire pour mener à bien 
l’entreprise de la reproduction, 
les deux individus sont généra-
lement d’apparence semblable. 
Tous deux doivent avoir un 
plumage terne, aucun d’entre 
eux ne peut se permettre le luxe 
d’un habit coloré.

Nous pouvons même faire 
une loi quasi-mathématique 
que plus un mâle est différent 
de la femelle dans son appa-
rence, moins l’union du couple 
sera longue. Parfois ce sera 
jusqu’à la ponte... s’il est plus 
visible, jusqu’à la fabrication 
du nid mais s’il est plus extra-
verti encore, l’union qui venait 
de commencer se terminera 
quelques secondes plus tard, 
après l’accouplement. Comme 
toute bonne loi, il y a quelques 
exceptions, mais c’est une règle 
qui se vérifie particulièrement 
bien dans la nature.

Même que lorsque les rôles 
sont inversés, par exemple chez 
une espèce où c’est le mâle qui 
couve et s’occupe de la progé-
niture seul, cet état de fait se 

ref lète d’une façon évidente 
dans le plumage beaucoup plus 
coloré de la femelle.

Dans ces cas, ce sont les 
femelles qui dansent et mettent 
en valeur leur apparat chatoyant 
pour obtenir les faveurs d’un 
mâle qui s’occupent de fabriquer 
le nid dans lequel la femelle pond 
juste avant de quitter pour aller 
séduire un nouveau mâle. 

À l’inverse, un couple dont 
les deux partenaires se ressem-
blent vivent la plupart du temps 
dans une union durable, pour le 
meilleur et pour le pire... Et s’ils 
sont si semblables que nous ne 
pouvons faire la différence 
entre l’un et l’autre, ils se seront 
fidèles souvent jusqu’à ce que la 
mort les sépare! 

La différence d’apparence 
entre les partenaires n’est pas 

le seul facteur qui influence la 
durée du couple ou la forme de 
leur union. Mais c’est un facteur 
important... et une conséquence 
à cette union puisque les mâles 
qui n’ont pas de responsabilités 
parentales peuvent se permettre 
de porter un habit plus extrava-
gant qui n’aura comme avantage 
que de séduire plus efficacement 

une femelle. Ce même habit le 
rend aussi plus vulnérable. Ce 
qui confirme une fois de plus 
qu’il faut souffrir pour être 
beau!

Pour les amoureux des oiseaux, 
vous pouvez en apprendre davan-
tage et m’écrire à partir du site: 
www.pitpitpit.com

Fidèle ou non, selon ses couleurs
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Les oiseaux dont les mâles et les femelles se ressemblent au point que 
nous n’arrivons pas à les différencier, comme les Fous de bassan, vivent 
généralement dans une union qui dure, parfois toute la vie. 
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Les oiseaux infidèles, souvent les mâles, se reconnaissent la plupart du temps par un plumage plus éclatant 
que celui de la femelle qui s’occupe de la progéniture en catimini, dans son plumage terne. On reconnaît ici un 
couple de canards branchus.
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Chez certaines espèces, les responsabilités parentales sont inversées. Chez ces espèces où le mâle élève seul 
sa nichée et où la femelle courtise un mâle après l’autre, les plumages sont aussi inversés. La femelle, ici une 
Phalarope de Wilson, hérite de l’habit coloré. 
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